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Rauvolfia congolana De Wild, et Th. Dur.,
une espece meconnue

Par H.Hürlimann1 et K.Stopp2

Manuscrit recu le 2 fevrier 1961

Dans le sixieme fascicule de leurs «Materiaux pour la flore du Congo»
Durand et De Wildeman (1899) publierent une espece nouvelle du

genre Rauvolfia L., le Rauvolfia congolana De Wild, et Th. Dur., basee sur
une recolte de Dewevre, Kiboubou pres de Kasongo, 1896. Les auteurs la
comparent au R. senegambica DC. (synonyme du R. vomitoria Afz.) dont
eile se distingue par «les feuilles non franchement petiolees, la lame de la
feuille se prolongeant de chaque cöte de la nervure mediane jusqu'ä la
base», ainsi que par la couleur verdätre des fleurs et la forme des rameaux.
Le R. leucopoda K.Sch. (synonyme du R. macrophylla Stapf) avec lequel
la nouvelle espece est egalement confrontee, en differe bien davantage.

Cependant, ces auteurs devaient rester les seuls ä se rendre compte de

la valeur specifique du R. congolana. Stapf (1902) le cite dejä comme

synonyme du R. vomitoria, et c'est ainsi qu'il a ete traite jusqu'ä tout
recemment. Pichon (1947) ne mentionne pas ce binom, et Boutique et
Monseur (1955) suivent toujours la taxonomie de Stapf (1902).

Dubois (1955) fut le premier ä publier une Observation sur un Rauvolfia
douteux, croissant sous forme d'un arbre de 12 ä 15 m, ä feuilles «sessiles

ou presque, cuneiformes ä la base», et qu'il cite sous le nom de R. macrophylla

Stapf. II mentionne ensuite qu'un jeune exemplaire de cette
espece est cultive dans le Jardin Gillet ä Kisantu (Congo). L'un de nous
(H.H.) a eu I'occasion de l'y voir et de constater que ses fruits etaient bien
plus grands que ceux du R. vomitoria, frequent dans la region. Toutefois,
il ne s'agissait certainement pas du R. macrophylla, et l'enigme n'etait pas
resolue pour autant.

Les renseignements et materiaux fournis par le R. P. H. Callens,
s. j., alors directeur du Jardin Gillet, et surtout par M. C. Evrard, botaniste

distingue ä Bruxelles, nous ont enfin permis de trancher la question
de l'identite de ce Rauvolfia. Nous les remercions tres sincerement de leur

1 Laboratoires de recherches de CIBA SA, departement pharmaceutique, Bäle.
Cet auteur remercie le Dr A. Wettstein d'avoir autorise la publication de ses resultats.

2 Botanisches Institut der Universität, Mainz.
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interet et de leurs encouragements. Notre vive reconnaissance est due
ensuite ä M. le Prof. W. Robyns, directeur du Jardin Botanique de
l'Etat ä Bruxelles qui nous a prete le materiel d'herbier precieux de son
institut, y compris le type du R. congolana. D'autres specimens utilises
pour l'etude des formes les plus voisines provenaient des herbiers de Kew
Gardens, du Jardin Botanique de l'Universite de Zürich et de la CIBA SA
ä Bäle.

En examinant ce materiel, nous avons pu etablir

1° que le Rauvolfia douteux mentionne par Dubois (1955) et trouve
dans beaucoup d'endroits du bassin du Congo, caracterise par sa taille
elevee qui atteint 22 m, par ses feuilles sans petiole distinct et par ses
grands fruits, est conspecifique au R. congolana De Wild, et Th. Dur.

2° que ce R. congolana est nettement different du R. vomitoria, de
facon qu'il parait approprie de le rehabiliter comme espece. II en est sans
doute le parent le plus proche, mais dans tout le materiel etudie, nous
n'avons trouve qu'un seul echantillon ä fruits pas encore mürs qui s'est
refuse ä une Classification nette.

La diagnose originale du R. congolana doit etre modifiee de peu
seulement, en ce que le manque de lenticelles sur les rameaux n'est pas un
caractere constant. Puisque les fruits etaient inconnus aux auteurs de
l'espece, et en vue du materiel plus important que nous avons eu sous les

yeux, nous donnerons quand meme ici une diagnose nouvelle et plus
complete:

Rauvolfia congolana De Wild, et Th. Dur. in Bull. Soc. Bot. Belgique 38,
204, 1899, compl. Hürlimann et Stopp.

Rauvolfia vomitoria auct. p. p. non Afz., Stirp. Guin. Med. Sp. Nov. 1,1818.

Rauvolfia macrophylla Dubois in Bull. Agric. Congo Beige 46, 578, 1955
non Stapf in Kew Bull. 1894, 20.

Arbor ad 25 m altus, radicibus valde suberosis, cortice crasso, ramu-
lis brunneo-nigrescentibus glabris, sulcatis et ± distincte quadrangulatis.
Folia lamina obovata vel obovato-elliptica, basi sensim attenuata, nervis
secundariis 10-18-iugis, venulis occultis, petiolo indistincto. Inflorescen-
tiae compositae sicut in R. vomitoria, puberulae (pedicellis floralibus inclu-
sis). Sepala rotundata, ± inaequalia, in flore 1-1,6 mm longa, margine et
facie inferiore glandulosa; corolla tubo lurido-viridi, lobis albis, in ala-
bastro modo sectionis Endolobus involutis; carpella libera, in stylum basi
± papillosum vel subnudum ± concrescentia. Drupa coccinea, mericar-
piis liberis ovoideis, putamine subcompresso ovoideo subapiculato,
8-12 mm longo, 6-8 mm lato, embryone recto, c. 6 mm longo, cotyle-
donibus cordato-ellipticis.
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Figure 1

Photographie de l'echantillon type du Rauvolfia congolana De Wild, et Th. Dur.
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Echantillons examines (sauf indication contraire, les specimens pro-
viennent de l'herbier du Jardin Botanique de l'Etat ä Bruxelles):

Bas-Congo. Terr. Borna: vallee de la Nkula, Luki (Donis 1575, flor. 19-11-1947; Toussaint
180, fruct. 26-1-1948; Wagemans 855, ster. 8-9-1954).
Terr. Tshela: Maduda (Donis 1317, flor. 9-11-1945).
Loc. incert.: Donis 1596 (il y a erreur d'etiquette, celle collee sur la feuille d'herbier
porte le n° 1526, «Rubiacee», tandis que les deux numeros attaches aux branches
indiquent 1596).

Moyen-Congo. Terr. Kasangulu: environs de Kimuenza (Gillet 1969, fruct. janvier 1901).
Terr. Madimba: Kipako (Callens 4145, flor. 14-7-1953).

Kwango. Terr. Kasongo-Lunda: Kingunda (Callens 4322, flor. 15-9-1953; Hürlimann in
herb. CIBA 6/2, ster. 22-7-1955; 6/3, fruct. 14-2-1957), Panzi (Devred 2091, fruct.
immat. 23-6-1955; Hürlimann in herb. CIBA 6/1, alabastr. 22-7-1955).
Terr. Kikwit: Djuma s/Kwilu (Callens 4985, fruct. mai 1960 in herb. CIBA).

Kabinda. Terr. Dibaya: route Nsadi-Kalenda (Liben 2289, fruct. 15-1-1957).

Figure 2

d'apres le materiel examine. Les territoires oü il a eteDistribution du Rauvolfia congol
trouve sont marques par des hachures
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Maniema. Terr. Kasongo: Kibubu (Dewevre 924, flor. 1896, Typus! figure 1).
Terr. Kindu: Riviere Bangwata (Gaillez 17, flor. 6-9-1957).

Kivu. Terr. Shabunda: Luamba (Leonard 3893, fruct. immat. 18-4-1959, echantillon dou-
teux, eventuellement forme du R. vomitoria!).
Terr. Masisi: Ishunga Kakeyi, Walikale (Pierlot 2330, fruct. 11-6-1958).

Stanleyville. Terr. Isangi: route Bosulo km 13 (Maudoux 1191, 1192, 1193, fruct. 23-10-
1956; Maudoux 1242, 1243, flor. 12-2-1957), ile Tutuku en face de Yangambi
(Toussaint 902, fruct, 9-8-1951).

Tshuapa. Terr. Ikela: Yalikungu-Mondambe (Evrard 5443, flor. 5-1-1959).
Terr. Befale: Befale (Evrard 3176, fruct. immat. 31-12-1957).
Terr. Bikoro: Wendji (Lebrun 1129, flor. aoüt 1930), route Itipo-lac Leopold II
(Evrard 6158, flor. 15-4-1959).

Sur la carte (p. 50), nous avons marque tous les territoires oü le
R. congolana a ete trouve jusqu'ici, y compris celui de Popokabaka
(Kwango) oü l'un de nous (H. H.) l'a vu en deux endroits, sans toutefois
pouvoir se procurer du materiel d'herbier.

II est interessant de constater que le R. congolana n'a ete recolte que
deux fois entre 1896 et 1945 (par Gillet en 1901 et par Lebrun en 1930)
tandis que les collections se multiplient surtout depuis 1953.

Les indigenes du Congo ne fönt pas toujours une difference entre le
R. congolana et le R. vomitoria dans leurs designations; par exemple le

\

Figure 3

Bouton disseque d'une fleur du Rauvolfia congolana k
protuberanoes tres faibles k la base du style

(Donis 1575)
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nom «zumbu», utilise par les Bayakas du Kwango est reporte pour les deux
especes. Sur les etiquettes d'herbier, nous avons releve les noms suivants:
«Kampandampanda» (dialecte Tshiluba), «Jedombo» (Kiswahili), «Inaolo
a Okuka», «Inaolo a Kukasa» (Turumbu), «Kantongo» (Kinyanga),
«Talatala», «Kulu» (Kiyombe). En Kiyaka, le R. congolana est aussi
designe avec le nom «Korikori», employe en meme temps pour le Voacanga
chalotiana Pierre ex Stapf.

Le R. congolana presente toutes les caraeteristiques indiquees par
Pichon (1947) pour la section Endolobus (figure 3). Avec le R. vomitoria,
il se distingue des R. mombasiana Stapf et R. cumminsii Stapf par la pu-
bescence de l'inflorescence et la presence de protuberances plus ou moins
marquees ä la base du style (figure 4 b, figures 5b et d). II est d'ailleurs

Figure 4

Rauvolfia mombasiana (Kirk 84), a: Bouton floral, b: Style et clavoncule

interessant de constater que le degre du developpement de ces protuberances

est variable tant chez le R. vomitoria que chez le R. congolana, le
premier presentant en general une pubescence bien developpee (figure 5d),
les formes ä styles papilleux ou subglabres etant des exceptions rares, tandis

que chez le R. congolana, la Situation est inverse (figure 5b). C'est une
eoineidence curieuse que l'echantillon type du R. congolana possede
justement une pubescence plus forte sur le style, fait qui est sans doute
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responsable pour le jugement de Stapf (1902) et d'autres chercheurs sur
la valeur taxonomique de cette forme. Du R. mombasiana, les deux
especes mentionnees se distinguent en plus par la constriction plus forte des

boutons floraux ä la hauteur de la naissance des lobes corollaires (figure 4 a,
figures 5 a et c).

I
mm
m

d

Figure 5

a, b Rauvolfia congolana, a: Bouton floral,
b: Style et clavoncule; c, d: Rauvolfia vomitoria,

c: Bouton floral, d: Style et clavoncule

Nous aimerions resumer comme suit les principales differences entre
les especes de la section Endolobus:

1. Inflorescence glabre, style glabre.

a) Feuille k petiole peu distinct, long de 1 cm au plus, inflorescence en eymes pauci-
floies groupes en ombelle, fleur ä constriction distincte k la hauteur de la naissance
des lobes corollaires dans le bouton, fruit k meriearpes semielliptiques, fortement
comprimes, longs de 1,2 cm.

R. cumminsii Stapf

b) Feuille ä petiole distinct, long de 1-3 cm, inflorescence en ombelle composee, fleur
sans constriction distincte ä la hauteur de la naissance des lobes corollaires, fruit
ä meriearpes ovoi'des, peu comprimes, longs de 0,8—1 cm.

R. mombasiana Stapf
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Figure 6

Feuilles et petiole, a, b: Rauvolfia vomitoria: c, d: Rauvolfia congolana

2. Inflorescence puberulente, style ± papilleux ou velu, fleur k constriction distincte ä la
hauteur de la naissance des lobes corollaires dans le bouton, fruit ä meriearpes ovoides,
peu comprimes.

a) Arbres eleves jusqu'ä plus de 20 m de haut, feuille ä petiole peu distinct (figures 6 c, d),
style ± papilleux ä la base, rarement velu, fruit ä noyaux longs de 0,8-1,2 cm
(figure 7b).

R. congolana De Wild, et Th. Dur.

b) Arbustes de 4-6 m au plus, feuille k petiole distinct, long de 0,8-4 cm (figures 6a, b),
style ± velu ä la base, rarement papilleux ou subglabre, fruit ä noyaux longs de
0,55-0,8 cm (figure 7a).

R. vomitoria Afz.

La variabüite du R. congolana parait etre assez limitee: ä part des
differences indiquees pour la papillosite du style, seuls la dimension et la
consistance des feuilles, ainsi que le nombre des nervures secondaires et
leur angle de depart de la cöte principale sont quelque peu variables. Ce
sont lä des caracteres dont la fluctuation est bien connue chez les Rauvolfia

d'Afrique et qui n'ont pas de significance pour la taxonomie pratique.
Le R. congolana est un arbre qui perd ses feuilles pendant la saison

seche. II a ete trouve ä des altitudes variant entre 200 m (Mayombe) et
1100 m s.m. (Kivu) dans des forets mesophiles semicaducifoliees primai-
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Figure 7

Noyaux des fruits, a: Rauvolfia
vomitoria;

b: Rauvolfia congolana

res, des forets de galerie, plus rarement dans des forets secondaires ou en

bordure de jacheres et savanes. Le R. vomitoria par contre se trouve

plutot dans les forets secondaires et en bordure des forets.

L'interet economique que presente l'exploitation des racines du R.

vomitoria pour la pharmacie, et le fait que les racines du R. congolana consti-

tuent l'adulteration la plus importante de cette drogue justifieront enfin
de donner quelques renseignements d'ordre pharmacognostique. En effet,
la teneur des racines et des ecorces de racine du R. congolana en reserpine
est fortement inferieure ä celle rencontree chez le R. vomitoria du bassin

congolais.

Tres souvent, l'epaisseur du suber de l'ecorce de la racine permet une
reconnaissance aisee du R. congolana. Les vaisseaux du xyleme y sont en

general plus grands que chez le R. vomitoria. Enfin, la couleur de la partie
centrale de la racine est plus jaune chez le R. congolana tandis qu'elle est

jaune päle ou meme un peu rougeätre chez le R. vomitoria. D'autre part,
l'etude de coupes transversales montre qu'il n'existe pas de differences

structurelles fondamentales entre les racines des deux especes. Paris et

Dillemann (1957) ont constate que la forte stratification dans le suber

des racines du R. vomitoria etait plus ou moins caracteristique pour cette

espece. Or, on la retrouve aussi chez le R. congolana. La disposition des

groupes de cellules sclereuses du parenchyme cortical ne montre pas non
plus de differences constantes. Chez les deux especes, ces cellules sont

agglomerees en petits groupes de disposition irreguliere ou plus ou moins

concentrique et de diametre tres inegal. II est probable que les conditions

ecologiques edaphiques soient responsables pour la variabilite de ce caractere.

Dans beaucoup de cas, un simple test chimique permet de distinguer
tout de suite les fragments de racines des deux especes. Si on met une
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goutte d'un melange d'aeide acetique glacial et d'aeide nitrique (60:40)
sur un fragment d'ecorce apres enlevement du suber, il y apparait tout de
suite une tache rouge fonce chez le R. vomitoria, tandis que chez le
R. congolana, le tissu ne donne pas cette reaction.

Malgre la Separation du R. congolana, le R. vomitoria comprend
toujours des formes difficilement separables. De plus amples cueillettes de
materiel, surtout dans l'Ouest africain, du Senegal jusqu'au Cameroun, et
des essais de culture reeiproques dans les differents secteurs de son aire
geographique sont indispensables pour mettre au point le demembrement
de ce complexe speeifique en formes definies.

Zusammenfassung

Rauvolfia congolana De Wild, et Th. Dur., die lange Zeit als Synonym
von Rauvolfia vomitoria Afz. betrachtet wurde, muß als eine zu dieser
zwar nächst verwandte, aber dennoch selbständige Art betrachtet werden.
Die wichtigsten Unterscheidungsmerkmale bestehen in ihrem höher
baumförmigen Wuchs, in den am Grunde lang keilförmig verschmälerten,
nicht deutlich gestielten Blättern und den bis doppelt so großen Früchten!
Ferner werden einige pharmakognostische Unterschiede zwischen den
Wurzeln der beiden Arten erwähnt.

Summary

Rauvolfia congolana De Wild, et Th. Dur. has been considered for a
long time as a mere synonym of Rauvolfia vomitoria Afz. Examination of
ample material shows however that there is a specific difference between
the two forms, although they are closely related. The main differences
consist in the higher arborescent growth of the former, in its narrowly
euneate leaf bases without a distinct petiole, and in the almost double
size of its fruits. Some pharmacognostic characters of the roots of the two
speeies are also mentioned.
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